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REMERCIEMENTS
ADRESSÉS AU BON FRÈRE DIDACE

Montréal. Le petit D. Arch, de Montréal remercie le frère Didact.de 
s’être montré une fois de plus le guérisseur des petits enfants au grand 
étonnement des docteurs. — Reconnaissance au bon frère Didace pour la 
guérison de mon genou, après avoir appliqué son image pendant trois, 
jours ; le premier jour, je n’ai pas remarqué d’amélioration, le deuxième 
jour, l’enflure était bien diminuée et la douleur beaucoup moins vive ; le 
troisième jour, je ne sentis plus aucune douleur et la jambe avait repris sa 
grosseur ordinaire, J’avais en même temps promis au bon frère Didace si 
j’étais guéri, de le faire publier dans la Revue, je m’acquitte de ma pro­
messe. Fr. E. P. O. F. M. — Je remercie le bon frère Didace d’une faveur 
spirituelle obtenue aussitôt après en avoir fait la demande et avoir promis 
de faire insérer dans la Revue, afin d’encou-ager les âmes dans leurs be­
soins spirituels h avoir recours à ce bon frère. — Je désire remercier le bon 
frère Didace de deux guérisons obtenues par son intercession. Mon fils 
avait des attaques de paralysie depuis 3 ans, il a été guéri après avoir bu 
de l’eau dans laquelle on avait mis une image du frère Didace. Et moi- 
même, sa mère, je fus guérie d’un mal bien dangereux à l’étonnement des 
médecins. Je le publie ici afin que les personnes dans le besoin aient re­
cours à ce bon frère qui entend et exauce nos prières. Mde P. E.—Hom­
mage au frère Didace pour une guérison obtenue après une neuvainc et 
promesse de publication. J. H. L. D. — Après une neuvaine au frère Di­
dace j’ai été guérie d’un mal incurable après avoir promis de faire publier 
dans la Revue. Delle E. P. Québec. L’autre jour une personne arrive 
avec un panari au doigt, elle souffre beaucoup ; en lui donne une image 
du bon frère Didace, rentrée à la maison, elle met l’image sur son doigt ; 
la douleur disparait, l’abcès crève, la guérison commence.— Une autre 
personne arrive, elle a mal à la gorge et ne peut manger. On lui donne 
une image du bon frère avec recommandation appropriée aux circonstan­
ces. “ Pourrais-je souper ce soir, demande la personne malade ” Oui, 
certainement, répond le frère portier. Et voilà que le lendemain, la 
personne revint : Je suis guérie j’ai même bien soupé hier soir. La- 
prairie. Je désire remercier le bon frère Didace pour une faveur tempo­
relle, obtenue au cours '.’une neuvaine faite en son honneur. J. C. C. pire. 
L'Epiphanie. C’est avec joie que je viens vous remercier de la neuvaine 
que vous avez bien voulu faire avec moi afin d’obtenir la guérison de 
mon enfant. A peine était-elle finie qu’il était guéri. Mille fois merci au 
bon frère Didace. Mde C. P. Biddeford. Melle F. remercie le frère Di­
dace d’une complète guérison obtenue au cours d’une neuvaine faite dans 
ce but en son honneur.


